








































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































TIIOls lin PAUlE, 37. 

1( avant l'eau, avant ln avant les troupeaux, 
ft avant les arbres , avant le reu, flIs d'Ormuro. avaot 
u l'homme pur, avant les dews, avant tout le monde 
1/ existan t, ava.nt tous les bieos, Il C'est par ceUa même 
parole qu'Ormuzd a créé le mondel c'est par elle qu'il 
agit et qu'il cxiale ', Mais elle n'est pas seulement {ID­

térieunl ;\u monde; quoique 001)1'« d, [)ielj . comme 
disent les livres tends', elle est éternelle comme lui; 
elle reOlplille rôle de médiateur entre le temps sans 
bornes et les existences qui s'écou lent de soo sein , 
Elle renferme la source el le modèlo de toutes les per­
reclion9, a,'ec la pUiss30ce de les réaliser dans les 

Enfin, ce qlli achève de lui dODller toute res­
semblance a,'cc le verbe kabbalistique , c'est qu'elle a 
un corps et uno âme, c'estra--dire qu'elle est à la rois 
espri t et parole. Esprit, elle n'est rieu moins que l'â.me 
d'Ormuzd, comme ce dernier le dit lui-même 
sément .. ; parole ou corps, c'est-à--di re csprit devenu 
,·isible, elle est en même temps la loi el l'univers l, 

3- Noua trouvons dans Ormuzd quelque chose de 

1. Z(!Od Ali., t. Il, p. '1:18. 
1. Jllmoiru dt r AwJoIm, du l/Ucrlpf. , l, XXXVU, png. 6'10. 
3. lb. ,upr. Voici les propres paroles de l'auteur; • L'honover, 

• dans r opinion d8 ZoroQtre, renformI:! III SOUf'Cll et le de 
c IOules les perfOClkms des ê\reS, la pu_nce do 109 I1l"Odulre, et il 
• ne ,'est mllDifesté que par une sOrte de pro]alion de la part du 
• temps IWI bomes et de oel18 d'OrmUld .• 

... Zend Au .. 1. Il, pal(. "1 5. 
5. Z .... d Av., 1. m, pag. :SU et 595. ... 
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tout à fait semblable à ce que le Z ohar appelle une 
p".onne ou un tJi.ag~ (~~~) , Il eS1, en clTet, b. plus 
Ilaute personnifica tion Je la parole cr~atrice, do cette 
parole uctl1enl~ dont on a fait son âme, Aussi faut-il 

chercher en lui , plutôlque dans le principe suprême, 
dans le temps éternel, la r~union de tOUI les attributs 
que l'on donno ordinairement à Dieu et qui en sonlla 
manifestation , c'osl-à~ire, dans le langage or iental , 
la lumière la plus brillante e11a plus pure, " Au com­
C/ menccment, disent les livres sacrés Jes Parsas, Or­
" muzd , €l levé au-dessus de tout , elait avec b. science 
<1 souveraine , avec la pureté " dans la lumière du 
" monde, Ce trône de lu mière (:-CY'It.:I), ce lieu habite 

CI par Ormuzd , est ce qu 'on appelle b. lumière p~ 
C( mièro " JI Il renferma en lui, ainsi que l'b omme cé­
leste dCfl knbbalistes, b. \'raie science, l'intelligence il 
son plus haut degré, la grandeur, la bOll të, la benuté, 
l'énergie ou la force , la pu reté ou la splendeur ; enfin , 
ç'cst lui qui a créé , ou Ju moins qui Il. rormé Cl qui 
' nourrit lous les (Ures' . Sans doule on Ile peul rien 

conclure de ces quali tés elles-mêmes el de leur res­
scmblance avec les Séphirotb . Mais on 0 0 peut s'empê­
cher de remarquer qu'elles sont toutes réunies dnns 
Ormuzd dont le rôle, par rapport à l' infini , au temps 
Cl à l'espace sans bomes, est le mtlme que celui d 'A-

! . Z end Av" 1. m, pag. 343. 
J, Voy, M,. fiugl,ne Buroour, COf/IfMftlll i..., IUr It JIlf'"II, 1" chal'. 

jusqu'à la pal! U6. ' 



tlam i\admon ptlJ' rapport à l'En50pb, Et même, si nous 

cn croyons l'historien que nous a.vons déjà cile, il y 
avait chez les Perses une secte fort nombreuse aux yeux 

tic laquelle Ormuzd, c'ëtait la volonlé divintl, manifestée 

MlUS une rorme humaine et tout élllouissnnlo .de lu­

mière 1 . Il est vmi a.ussi que les lines tends ne s'e.r;:­

pliqucnt pas sur l'acte par lequel Ormutd a produit le 
monde , sur la manière dont il HL sorti lui-lOeme ainsi 

que son ennemi du sein de l'Eternel, el enfin sur cc qui 
consti tue la subiltanee première dos choses' .MaÎs Dieu 
une fois eomp.'lI'é il ln lumière, la cause efficiente du 

moodo subordonnée à uo principe supérieur, l 'uni­

vers considéré comme le corps de la parole invisible, il 
n'est guère possible qu'on n'arrive pllS à regllrder tous 

les êtres comme des mots isolés de cetle éternelle pa­

role ou commo des rayons épars de cette lumière infi­
nie. Aussi avons-nous remarqué que le panthéisme 

gnoslifltlO se rattache plus ou moins 3U principe fonda­

mental de la théologio des Parses l
, 

t . Celle secte f'St ull& des Zerduslhlens. Voici leur oplniOIl, rap· 
portée pif Sharistani dans la trnduclion laUne 1.10 Tbom. Hyùe (d~ 
IIrl. Per •• rdrg., pD.(l: . !t'Ja) : et poslqU8U1 cmulissenl lOOO anni, 
transmisiss& volunla\eUl suam in forma lucls rullJlllltls cornpositm 
Inllguram humall!un. 

!!. Us disent qu'Ormuzd et AbriUllUle ont éld don,," de Zenan. 
le \em~ éternel ; qu'Ormuul a do'"t4 le ciel, b terre et toutes us 
producUons. Malll nulle pari le 5eUS de al mot import&nl n'est cla.i­
Illmcnt détermin~. 

3. Cepcod~.lll il n'est pu sans ImportlUlOO d'oœcrver qUi! da.ni III 
"m" AI~"II' (1. Il . l'. t80). OrUluul csl :r.ppcl6le c-orpnl« CIW"fW. Ne 
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4" D'apres les croyances kabbalistiryuès, comme d 'a­

près le système de Platon , tous les Ï!tres de ce monde 

ont d'abord existé dans le monde invisible, sous une 
forme beaucoup plus p:uiait~; chacun d'eux a dans la 
pensée divine son modèle ÎnvariaLle qui ne pout sc 
monlrer ici-bas qu'à travers les impeI'fcclions de la ma~ 

tière. Cette conceptioo, où le dogme de la préexistence 

est confondu avec le principe de la thêorie Cles idées. 

nous la trouvons également dans le Zend A\'csta, sous 
le nom de {rrouiT. Voici comment ce nom est expliqué 

par le plus grand orientaliste de nos jou rs: !( On sait 
I( que par ferou(!r les Parses entendent le type divin de 
Il cnacun des êtres doués d' intelligenco, son idü dans 
Il la pensée d'Ormuzd, le génie supérieur qui l'inspire 

!! et veille sur lui. Ce sens est établi tout à la fois pat 
.! la tradition et par les tex tes '. II L' interprétation d 'An~ 

qoetil-Ouperron esl parfaitement d'accord avec celle­

ci', et nous ne rapporterons -pas toUB les passages du 
Zeod Avesta qui \aconfinnent. Nous aimons mieux si· 

goaler sur un point particulier do cette doctrioe, eotre 

seralt-œ p:lS III suœlallce des substances, le fondement ("c') des 
kabb:l.liSlesl M. Bumour cito aussi un commentaire pclllYi très lUI­
clen, oil nous ,·oJons., coolme dans le SJplltr ,'tI:irll/l elle Zohor. 
les deuI mOlllles represeulh; dans la symlxile d'un cbarbon em­
bl1lSé: le monde supérieur, c'cstla Damme, el la nature ,isible, b 
matl~re enllamméc. C_I. lVt' k J~, pag. f i!. 

t. Commml, nit '" Ja!,,'a. plg. t70. 
!. Voyez la l'T~cil milonnl du ~"ftm fMolo9iqu~ d~ ZorOllJ'". 

lmd AD., 1. Ill , par. !S93 el lcs Illmoim d~ j'Âc~lm(e du I,*N·,,' .• 
1. xxxvn, pa.g. 613. 
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les kabb:..lîstes el les disciples de Zoroaslre, one coln­
cidence très remarquable. Nous nous rappelons cu 
magnifique passage du Zohat où les âmes, au moment 
d'être envoyées sur la terre, repré'sentent à Dieu com­
bien elles vont souffrir éloignées do lui; combien de ' 
misères ot de souillures les attendent dans notro moade: 
eb bieD! dans les traditions religieuses des Parses, les 
(érout!rs (Oht entelildre les mêmes plainlCe et Ormuzd 
leur répond :i. peu près comme Jéhovah à ces âmes af­
fligécs de quitter le ciel. Il leur dit qu'ils sont nés pour 
la lutte, pour éombattro le mal el le {aire disparnttro 
de la création; qu' ils ne poutTont jouir de l'immorta­

lité et du ciel que lorsque leu r tAche /lura été rcmplie 
sur la terre ', fi Quel aV3ntage rie rctiret-~ous pas de ce 
<1 que, dans le monde,"je vous doonerai d'être daos des 
If corps! Combattez, raites disparnt~rc les enranls d ''Ahri­
<1 mIme; à la fin je vous rétablirai dans votre premier 
<1 état eL vous screl: heureux . A la fin je vous remettr3i 
Il dans le monde, vous serel: immortels, sans vieillesse, 
Il sans ma.!' , JI Un autre trait qui nous rappel1e les 
idées kabbalistiques, c'est que les peuplea onl leurs 
feroul!rs comme Ics individus ; c'est ainsi que le Zend 
Avest:J. invoquc souvent le Cerouer de l'lr3n, du psys 
où la loi de Zoroastre a été reconnue pour la première 
Cois. Du reste, cette croyance que nous rencontrons 

t . Mllffl. de rAwd. du ""'m'pt., 1. Xx..'\VII: p;lg. '640. 
! . Zffld At'., t. Il , t'iii. 350. 
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également dans les prophéties de Daniel', était proba­
blement déjà très répandue chez les Chaldéens, avant 

leur rusion politiquo et religieuse 3.\'et: les Perses , 

5" Si la psycbologie des kabbalistes a quelque res­
semblance avec celle de Platon , elle eo a encore davan­

tage avec celle des Parses, lelle qu'on la trou\'e ensei­

gnée daus un recueil de traditions rort anciennes, 

reprodu it en grande partie par Anquetil-Duperron . 
dllns les Mémoires de l'Académie des Inscriptions' , Rap­

peloos-nous d 'abord que, d'après les idées kabbalisti­

ques, il y a dans rû.me humaino trois pui ssances par­

raitement distinctes l'une de l'autre, et qui ne demeurent 

unies que pendant notre vie terrestre: au degré le plus 

éle"é est l'esprit proprement dit C:' O\vJ), pure éma­
nation de l'intelligeri"ce divine, ,destinée à rentrer dans 

sa source et que les souillures de la terre ne peuvent 

pas atteindre: au degré le plus bas, immédiatement au­

dessus de la. matière est le pl'incipe du mouvement et 

de la sensatioo ! l'esprit vital (\VPll) donlln lâche eIpire 

sur les bords de la tombe; enfin enlre ces deuI exlrêmes 

yient sc placer le siége du bien et du mal , le principe 

libre et responsaLle, la personne morale (n~,) l, Nous 

devons ajouter qu 'à ces trois cléments principaux, plu­

sieurs kabbalistes et quelques philosophes d 'une grande 

1. Cll1lp,~v, IOlllseq. 
,!, T,nI!. XXXV II , p.lll' ,~. 

3, Voy, Lo '!" P'lTUe, Chap. Ut , Op,'niotl d~$ l:abbAlUttl l llr l'd,lU 
~!il!lIlil!r. ' .. , 
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aulor ju'i dans le judafsOle' en oot ajouté deux au­

Ires dont l'un est le priocipe vital, séparé du principo 
de la scosation, la puissance intermédiaire entre l'Ame 
et Je corps (i1'n) i l'autre est le type, ou, si 1'00 "euI, 
l'idée qui exprime la forme particulière de l'individu 
(i1,'n', o'-n;, lt<:O.\'I1) , Celte forme descend du ciel 
dans le sein dola femme au moment dtlla conception, 

el S'co\'ole trente jours avant la mort. Cc qui la rem­
place durant ce tcmps.là, n'est plus qll'Uno ombrtl 
informe. Or, telles sont précis~ment les distinctions 
établies dans l'âme humaine par les traditions théolo­

giques des Varses. Le type. individuel sera reconnu 
8ans peine dans le FeroutT qui, après avoir existe pur 
ct isolé dans le ciel, est obligé, comme nous J'avons vu 
plus haut, ùe sc réunir AU corps. Le principe "ital, 
nous le retrOU\'ons d'une maoière non moins évidente 
daos le Djon doot le rôle, dit l'auteur que nous avons 
pris pour !;uidc, ost de conserver les forces du corps 
ct d 'cntretcnir l'harmonie dans loutes ses parlies, Mnsi 
que la ' I/a jah des Hébreux, il ne participe pas au mal 
dont l'hommo se l'enù coupable; il n'cst 'Iu' une sorte 
de vapeur légère qui s'elè,'e du cœur et doit, après la 
mort, se confondre a,·cc la Lerrc. L'Akko est au contrai,re 

le principe le plus élevé. JI est au-dessus, commc le 
principe précédent est au...(lessous du mal. C'cst une 

1. Moi56 Conlucro, dans son liv/'Ot .intitulé III J,mU,. dt. Gro­
ncdu (::::':'l!:l ' o"J:), - \'o~u auSSi I\llb, S.,Adiah. dans ~on livre 
lies Cro!fIJ/lCU r I dt~ Opi/lio/!J , m l. VI, chap, 2 , 
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sorte 'de lumière \'enne du ciel et qui doit y retourner. 

quand notre corps sera rendu à la poussière. C'est l'in­
telligence pure de Platon et des kabbalisles, mais res­
'reinle à la cônoaÎssanco de nos devoirs, à la pré..yision 

de la vie fulure et de la résurrection, en un mot, la 
conscience morale. Vient enfin l'ame proprement dite, 
du IlL personne morale , une malgré la diveÎ'!ité do ses 
facultës et seule responsable de DOS actions devant la 
justice divine l

• Une autre di stinction beaucoup moins 
philosophique, mais également admise par les livres 
zends. c'est 'celle qui, faisant l'homme à l'image de 
)'unh'ers, reconnatt dans la conscience humaine deul 
principes d'action entièrement opposés, deux 1t:t:rdarl. 
dont l'un, vcnu du ciel , nous porto vers le bien; tandis 

que l'au Lre, créé par Ahrimane, nous entr3the à r3ire 
le mal' . Ces deux principes, qui cependant n'excluent 
pas 13 IiberLe, occupe!] t une trils grande place dans le 
ThaImud ct dans la. kabbale, où ils sont de\'enus le bon 

et le maurais dbjr (~,~ "\l!'. ).ho:, ~.,) ; peut-~Me 
aussi le bon cL le mauvais ange, 

6" La conception marne d'Abrimane , malgré son 

t . L'Ame proprement dite, ou la. personne momle. se oompœe 
elle-même de trois f':lcullts : t " le principe de 1(1. sensation ; ~ le 
Roi ou !'intelliijenœ propremelll dite; s · le RoUolI qui parait tenir 
à la fois du jugement el de l'imagination. ~ trois fucult6i sont 
insépaJ'll.bles el ne forment qu·une seule ' me, Du resle, j'avoue que 
relie partie de 111 psycholog'le des Pa.rses m'Il semblé très obscuNl 
dans le m~moire d'AnquetIl. 
~ . Jlbn, d~ r AeOld. dtllrucrip., p ass3ijll cilO. 
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caractère purement mytbologique 1 a été conservée 
dans les doctrines d" la kabbale; car les ténèbres et 
le mal sont personnifiés dans Samaêl , comme la lu­
mière divine est représentée dans toute $ia plénitude 
par rhomme céleste. Quant iL l'interprétation métaphy­
sique de ce symbole, à savoir que le mauvais principe 
c'est la matière 1 ou, comme disent les kabbalistès 1 

l'écorce , le dern ier degré de ("existence 1 on pourrait 
la trouver sans aucune "jolence dans la secte des zer­
dustiens , qui établissait entre la lumière divine el le 
royaume des t1lnèbres 10 m@me rapport qu'entre un 
corps et son ombre t • .Mais un autre fait encore plus 
digne de notre attentiolJ, car il n'existe pas ailleurs, 
c'est qu"on lrouve dans les parties leH plus anciennes 
du code religieui des Parses, cette opinion kabbalis­
tique que le prince des ténèbres, que Snmaêl, perdant 
la moitié de son nom, de\;endra, iL la fin des temps, 
un ange de lumière et rentrera, avec tout co qui était 
mnudlt, dans la grâce dh·ine. Il Cct injuste, cet 
Il impur, dit un passage du Yaçna. ce roi ténébreux 
Cf qui ne comprend que le mal; à la résurrection, il 
" dira l'Avesta; exécutant la loi, il l'élablira même 
Il dans la. demeure des damnés (les darwands)'. j) Le 
Boun-Dehmll ajoute qu'on pourra voir alors, d'un côté 
Ormuzd et les sept premiers sênics. de l'autre Ahri-

1. T1lOm. Tlyde; lIU!!f'agt çjfl , pag. !96 ct W8, Ch3p. fi. 
! . Zend A~. 1. Il , ~. !6~. 
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mane e ~ un pareil nombre d'esprits inrernaux, offran t 
onsemble un saerifieo à l'Eternel , Zervane Akérôno ': 
Enfin, à toutos ces idées mél.;tph)"5iques el religieu!les 

nous ajouterons un système de géographie assez étrange 
que l'on trouve également, avec ùe légères variantes, 
dans le Zohar et dans les Ii.res sacres des Parses , 
Selon le Zend .Avutn ~ et le IJoun- Dthtlch J . la terre 
est divisée en sept parties (kesehvars), arrosécs par au­
I.;tnt de grands Deu ves, et séparées l'uue de l'autre par 
l' ~au vtrJit au commencemtnt. Chacune d'cli cs forme 
comme un mon?e il part et porte des 1.labitanls d'une 
nature dilTérenle ; les uns sont noirs, les autres blancs; 
ceux-ci ont la corps couvert de poils fi. la manière des , 
ani maux; ceux- là se di stin guent par quelque autre 
conformation plus ou moins bizarre. En fi n, une seule 
de ces grandes parties de la lerre a reçu la loi de Zo­
roastre ; les six autres sont abandonoées aux de"'s. Voici 
maintenant sur le mllme sujet l'opin ion des kabba­
listes. Nous nous bornerons , en la rapparIant, au t Ôle 
de tra.ducteur. (1 Quand Dieu créa. le monde, il étendit 
/( a.u dessus de nous sept cieux, ct rorma sous nos 
u pieds un meme nombre de terl't!s . . 11 fi t égnlemen l 
If sept fleu\·es, et composa la semnine de sept jours. 
Il Or, comme chacun de ces cieux a ses constella.t ions 
I( à part et renrerme clos anges d'nne na.turo particu-

t . Zmd AI> ., t. III, ~g . . u :s. 
2. Zenn AI>., 1. Il , p.:1g, 110. 
:>. Z"l.l Av., 1. 111, pag. 3(;3. 
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Il liêre, il en est de m~me des terres qui sonl en has. 
If Placées les unes au-dessus des autl'es, elles sont toutes 
{{ habitées, mnis par des êtres de di\'erscs natures, 
If comme il a été dit pour les cieux. Panni ces ètres, 
If les uns ont deux visagcs, les autres en ont quatre, 
If d'autres n'en ont qu'un. Ils nc sc ressemblent Jlas 
ft damntage par leur couleur: il co est do rouges, de 
{{ floirs et do LllLOcs , Ceux-ci ont dos vêtements; 
« ceux..,là. sont nus comme des vers. Si l'on objccte que 
tt tous les Imbil!lllts de cc monde sont également sortis 
cc d'Adam, nous demanderons s'il est possible qu'Adam 
'f se soit transporté dans toutes ces régions Ilour les 
ft peu pler de ses ~nrants? Nous demanderons combien 
« de femmes il aura.Ît 'eues alors? filais non, Adam n'a 
le existé que dans cette partie de la terre qui est la 
If plus élc,"ée el qu'emeloppe le ciel snpérieur 1. n 

Ln seule différence qui sépare celte opinion de celle 
des Parscs, c'est qu'au lieu de regarder les sept parties 
de la terre comme des divisions naturelles d'uDe même 
surface, elle nous les reIll'ésente enveloppées les unes 
dao s les aulres ct semblables, Jit le texte, aux pelu res 

d'un o;gnon ( O'?~~ ""À~ l'"'' ?lIl'?I< )· 
Tds sonl, d:lns toute leur si mplic~tê t sans aucun ar-

1. ZlJhtJr,~· part" pas:, 'il verso cl fO recto de l'Mi tlon d'ÂIll­
stcrd:r.m, sect, N'~", Nous nous !ai$Ons un devoir d'obscn'er que 
les id~cs ne se sulveol pas aussi bien dans Je W1W:. Nous llvuns 
élt obUS" d'':'CSrlcr beaucoup de répétitions cl de digressions, non 
seutement inutiles, mai~ ellrememcnt faslldieu~ el beauooup trop 
lotlSUcs 11. rapporter, • 
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rnogCll,l.cnt systématique 1 les éléments qui c~slÎtucnt 

le rond commun d~ la kabbale el des iJée~ religieuseli 

nées sous l'influence ,du Zend Avesla. Quels qu 'en 
soient le nombre et l'imporLnnce, nous reculerions 
cncore devant la conséquence qui resulte de ce pa­
ralli!lc, si nous n'avÎo(ls fgalerncnt trou\'fi dans les li­
vres $3crés ùes Parses, toule la mythologie céleste Cl 
infernale, une partie de la Liturgie et même quelques­
uns des dogmes les plus essentiel:4 du judaïsme. Ce­
pendant, il Dieu oe plaise que nous accus ion~ les ~ab­
balistes de n'avoir été que de serviles imitaleu['$; 
d'avoir adopté sans ela~en, ou du moins sans modi­

fication , en se bornant à les couvrir de .l'au torité des 
livrl'.5 saints, des idées ct des croyances tont à rail 

étrangères. En thèse générale 1 il est sans exemple 
qu'un peuple, si forle qu e soit sur lui l'action d'tm 
autre peuple, en soit vcnu à abdiquer sa véri table 
uisten ce , qu i es~ l'Cl:Creice de ses {acuités intérieures, 
pour se contenter d'une vie , e ~ , si je puis m'exprimer 

ainsi , d 'une lime d'emprunt. Or , il est impossiblù de , 
considérer la kabbale comme un fait isolé , COrnIDtl un 
accident dans le judalsme i elle CD' est au coiltrn.i re la 
,'ie et le cœur i car si le Thalmud s'est emparé de tout 
ce qui concerne la pratique exti\r ieurc, l'exécution ma­
térielle d~ la loi; elle a gardé pour eUe exclush'ement 
le domaine de la spéculation, les plus redoutables pro­
blèmes de la théologie naturolle et révélée, sachant 
d'ailleurs exciter la ,'énoration du peuple co montrant 
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elle-même, pour 56S grossières croyances l un respect 
inviolable , et en lui laissant eotendr.e qu'il n'y avait 
rien dans la Coi ou daos son culte qui ne s'appuyât 
sur uo mystère sublime. Elle le poumÎ t sans user d'ar-­
tilice, en portant à ses dernières conséquences le prin­
cipe de la méthode allégorique. Aussi avons-nous vu 
à quel rang clic a él.é élevée par le Thalmud et quel 
ascendant elle a su exercer sur l'imagination popu­
laire. Les sentiments qu'elle inspirait autrerois se sont 
conservés jusque dans les temps les plus rapprochés 
de nous; car, c'est cn s'appuyant sur dei idéus kabba­
li stiques que Sabbatal-Zévy, ce moderne Darchocbebas, 
avait ébrp,nlé pour un in.staol lous les Juifs de l'uni­
, 'ers'. Ce s.ont encore les mêmes idées qui, "crs la fin 
du xvm·lli~c1e, ont excité la plus vivo agitation parmi 
les luirs de la ilongrie et de la Pologne l, donoaotoaiS:'" 
sance à la secte dcs zoharites, des nouveaux 'hassidim, 
et conduisant des milliers d'Israélites daos le soin du 
christianisme. A considérer maintenant la l::abbale en 
elle-mêmc, il est impossible de o'y pas voir un immense 
progri!s sur la théologie du Zend Avesta. Ici , cn effet, 
quoique moins absolu qu 'on ne le pense communémen~, 
quoiquo né ce principe dana une religion qui reconnait 
un aeu\ être suprême, le dualisme tlSt la pierre angulaire 

t . voy. Lac:'Oix, IIhNJirl' de l'",,pire OItGmtln, p. ~ cl suiv •. -
Peler Dcer, olSvr. cil., t. n, p. !CO et suiT. - Ilasnn!;tl, lfi$fl1Î~ dt. 
Jllif. , liT. lX, etc, 

t, \'0)', l'.Appmdice II. ta. fln do œ ,olumc. 



,le l'édifiee: Ormuzd ct Ahrimanc ont seuls une existencl! 
rilcllc, un caractère di"Îo ct uoe naie puissance; tandis 
que l'tternel , cc temps sans boroes dont ils sout sortÎs 
l'u n et l'autre, est, cemme nOlis l'avons dit, une pure 
abstraction. En ... oulan~ le décbarger de la responsa­
bilité dll mal , on lui a enlevé le gouvernement du 
monde et par conséquent Ioula participation au bien; 
on Ile lui a laissé qu'on nom a\'ec ulle ombre d'elis­
tence, Ce n'est pas encore touL : dans le Zend .h esta, 
eommc dans les traditions postérieures qui s'y ratta­
chent , toutes les idées relati,'es au monde invisible, 
tou s l e~ grands principes de l'intelligonco humaine sont 
cncore enveloppés dan s un ,'oile. mythologique qui les 
rait prend re pour des réalité. \'isibles ct des personnes 
distinctes , faites à l'image de l'homme. Dans ta doc­
trine des knbbali stes, les choses nous présentent un 
tout autre caractère: c'est la monothéisme qlli est le 
fond , la base ct le principo de lout; le dualisme ct 
toutes les autres distinctions , quelles qu'elles soient , 
n'existent plus que dans la forme. Dieu seul , 10 Dieu 
unique et suprôme, est il la foi s la cause, la. substnncc 
ct l'essence intelligible, la forme idéale de tout ce qui 
est; i11l 'y a d'opposiltOIl, de dualisme qu'entre l'Nre 
ct le néant, entre la. forme la plus élevée ct le degré le 
plus infime de l'exislellctl. Celle-là, c'est ta. lumière; 
celui-ci représente les ténèbres. Les ténèbres ne sont 
donc qu'une négo.tion. ct la lumière, comme nous l'a­
\'Ous plusieurs fois démontré, c'est 10 principe spiri-
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tucl, c'esll'éternellc sngesse, c'est l'intelli gence infinie 
qui cr~e tout ce qu'elle conçoi t et conçoit ou pense par 
cela seul qu 'elle existe. Mais s' il en est ainsi; s'il est 
vrai qu'à une cerlaine hauteur l'être eL la pensée se 
conConden t, les grandes conceptions de l'intelligence 
ne peuvent plus seulement exister dan s l'esprit, elles 
ne représen ten t pas de simples formes dont on fait 
abstraction à volon té; elles ont une valeur substauliello 
et absolue, c'est--à-d ire qu'on ne peut les séparer de 
l'éternelle substance. Tel est précisément le caraclôro 
des Séphiroth , de l'lIol1\lIIe céleste, du Grand ct du 
Petit Visage, en un mot de toutes les personnifications 
kabbalistiques, bien dilTérentes, comme on voit 1 dos 
réalisations indi,'iduelles et mythologiques du Zend 

Avesta, Cependanlle cadre, le dessin extérieur du Zend 
Avesta est resté, mais le fond a complétement ehangê 
de nature, et la kabbale nous offre, par le fait même de 
sa D3.Îssance, un curieux spectacle 1 celui d'une my­
thologie passant à l'état de métaphysique, sous l'in­
fluence même du sentiment religieux. Cepenùant, 
malgré tant d'étendue et de profondeur, le système 
qui a été le fr uit ùe ce mouvement n'est pas encore une 
de ces œuvres où la faison humaine fasse un libro 
usa.ge de- ses droits el de sa foree; le mysticisme lui­
même ne s'y produit pas sous sa Corme la plus élevée, 
car il reste encore enc.hainé à UDU puissance extérieure , 
celle de la parole révélée. Sans ùoule, cette puissance 
est plus apparente que réclle; sans doute , l'allégorie a .. 



• 
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bientôt rait de la leUre sainte un signe complaisant qui 
exprime tout ce qu'on \'eut . un Înstrumeot docile au 
sQJ'vÎce de l'esprit el de ses plus libres inspirations; 
mais toujours cst-il que ce procédé mOrne. qu'il soit 
J'eO'et d'un calcul ou d'une illusion si ncère. cet art 
d'abriter des idées nouvelles sous quelque texte sécu­
laire, est la co056cI"3tioo d'un préjugé rata1 à la vraie 
philosophie. C'est ainsi que la kabbale , quoique néc 
80US l'inOuence d'une; civilisation étrangère et malgré 
le panlhéis.me qui cst au fond de toutes ses doctrinesJ 

a cependant un caractère religieux ct national. C'est 
ninsi qu'eo se rMugiant sous J'autorité de la Bible et 
ensuite do la loi orale J eUe a conservé toulœ les ap­
parences d'un système de théologie. et de théologie 
judaïque. _Il restait dODc encore, pour la Caire entrer 
dans l'histcire de la philoaophie at de l'humanité, à 
détruire ces apparences .ct à la montrer BOUS son vrai 
jour, c'est-à-dire comme un produit naturel de l'esprit 

humain. Ce progrès, comme nous l'aYoos déjà dit, 
s'est accompli lentement, mais d'une manière d'autant 
plus so.re, dans la capitale des Ptclémées. Là, en elTet, 
les traditions hébraïques rranchirent pour la premièro 
rois le seuil du sanelU3i re et se répandirent dans le 
monde, mêlées à beaucoup d'idées nouvelles. mais 
sana rien perdre de leur propre subslanee. Les dépo­
sitaires de ces vieilles traditions, cn mulant repreDdre 

un bieD qu'ils supposaic?t leur appartenir, accueÎI­
lireDt avec aMaur les plus nobles résultats de la phi-



TROISd:IIE PAIL"'. 387 

losophie grecque, les confondant de plus an plua avec 

leurs propres croyances, D'uo nulre côté, los prétendus 

héritièrs deJa civilisation grecque, s'accoutumant peu 

Il peu A ce mélange, ne songèrent plus qu'à lui donner 

l'organisation d'un système où Je raisonnement et 
l'intuition, Ja pbiloeopbie et b, théologie .devaient 'Mre 

éga1cmcn t représentés. C'est ainsi que te 'forma 1'école 

d'Alolandrie, ce résumé brillant et profond de toutes 

les idées philosophiques et religieuses de l'rurtiquité. 
Ainsi s'explique la reescmblance , j'oserais presque 
dire l'identité que nous avons trouvée sur tOU$ les 

points essentiels, entre le néoplatooisme et, la kabbale. 

Mais une lois entree po.r cetle '(oie dans le fond com­

mun de l'espdt humain, la kabbale n'en continua pas 
moins, chez 1cs Juirs de la Palestine, à sc transmeltre 

exclu~ivoment par la. tradition dans un petit cercle 
d'lilus et à ,se regarder comme le secret d'lsrnl!l. C'eElt 

dans Ilet étal qu'elle a été introduite en Europe 1 ot 

qu'elle a toujours été enseignée jusqu'à la .publication 

du Zohar. Ici commence un nou\'ol ordre de recher­

ches, à sM'oir : Quelle inOuence la kabbale a exercée 

Sllt la philosophio hermétique ct · mystique qui a jeté 

en Europe un si yif éelat depuis le commencement du 

xv' jusqu'à la fin du 1"11' siècle, dont Raymond Lulle 

peut éJl'jI rt.gardé comme le 'premie!;, et François Mer-­

curicus van Uelmont comme le dernier représentant. 

Ce sera peut-être le sujet d'uB second ouvrage qui 

pourra être regardé comme, le complément de celui-ci. 

"'. 
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Mais le bul que nous nous sommes proposé relative­
ment au système kabbalistique proprement dit. nous 
pensons l'avoir aUeint. et il Ile nous reste plus qu'à 
énoncer, dans lIJle récapitulation rapide, les résultats 
que nous croyons 3Nir obtenus. 

1- La kabbale n'est pas une imitation de la philo­
sophie platonicienne, car Platon était inconnu dans la 
Palestine où ' le système kabbalistique a été fondé; en~ 
suite, les deux doctrines, malgré plusieurs traits de 
r6llsemblance dont 00 est frappé au premier coup 
d'œil, diffèrent totalement rune de l'autre sur les points 
les plus importants. 

2" La kabbale n'cst pas une imitation de l'école d' A­

lexandrie; d'abord parce qu'clle cst antérieure à ré­
cole d'Alexandrie; en oulre parce que le judaïsme a. 
toujours montré à l'égard de la civilisation grecque 
une tl.\"e:rs Îon et une ignorance profondes, dans le même 
instant où il plaçait la kabbale au rang d'une révél3-
tion divine. 

3- la kabbale ne peut pns être regardée commfl J'œu­
vre de Philon, bien que les doctrines de ce théologien 
philosophe renfennent un grand nombre d'idées kabba­

listiques. philon n'auraÎt pu transmeUre ces i(tées à 

ses compatriotes demeurés en Palestine, sans les ini­
tiel' en même temps à. la philosophie grecque. Il était 
incapable, par la nature de son esprit, de ronder une 
doctrine nouvelle. Do plus , il serait impossible de trou­
ver, dans 16$ monuments ,du judaisme, les moindres 
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traces de son inlluence. Enfin, les écrits de Philon soot 

plus récenLs que les principes kabbalistiques dont on 
trouve. soil 1'3pplication. soit la substance , dans la 
\'ersioo des Septante, dans les prol'crbes de Den Sirah 
et dans le livre de la Sagesse, 

'.0 La kabbale n'est pas un emprunt fail au christia­

nisme, car tous les graD.ds principes sur lesquels elle 
s'appuie sont antérieurs à l'avénementdu Christ. 

'5- Les ressemblances frappantes que nous avons 
trouvëes entre cette doctrÎne et les croyances de plu­
sieurs sectes de la Perse, les rapports nombreux el bi­
~arres qu'elle nous presente avec le Zend Avesta, les 
traces que la religiQn de Zoroast re a laissées dans toutes 
les parties du judaisme et les relations ex térieures qui. 
depuis la captivit6 de Babylone , n'ont pas cessé d'eli­
ster entre les Hébreux et leurs anciens maîtres. 1I0 U8 

ont fait conclure que les matériaux de la kabbale ont 
été puisês dans la théologie des anciens Parses : ma is 
nous croyons avoir démontrê en même temps que cet 
emprunt ne détruit pas l'originalité de la kabb!Ù6; car , 
au dualisme en Dieu eL dans la nature, elle a substitué 
l' unité a.bsolue de cause et de substance. Au lieu d'e.x­
pliquer la formation des êtres par un aeto nrbürnire de 
deux pou,'oi rs enoemis, elle nous les représente comme 
les formes diverses, comme des manifestation~ succes­
sives et providentielles de l'intelligence infinie, Enlln . 
dans son scin, les idées pren nent la place des person­

nificatÎons réalisées, et la métaphysiquo succède à la my-



thologie. Nous ajouterons que telle nous parah Mre la 

loi universelle do l'espril humain. Point d'origioalité 

absoluo; mais aussi : d'un peuple et d'un siècle à un 

autre, point de servile im itation, Quoi quo nous puis­

sions fai re pour conquérir, daus le domaine des sciences 
morales, une indépendance sans limites, la chatne de 

la lr:ulition se montrera toujours dans nos plus hardies 

découvertes; el· si immobiles que nOU8 paraissions 

quelquefois sous l'empire de la tradition 01 de l'auto­

rité, notre intelligence fail du chemin , nos id6es se trans­

forment avec la. puissance même qui pèse sur 01le5, et 

UDe révolution est 5ur le point d'éclater. 

'II ,. 



APPENDICE. 

1. 

LA SECTE DES NOD VEAUX 'HASSIDIM: 

La secte kabbalistique des Zobarites a tté préœd~ par celle des 
nC)lIl'~(lU3: ' lItWill""" c'cst-à-dire des nouveaux saloL'i, ou des 1lOU­
veaux pi~lisleS " fondée en n.w, par un rabbin polonais app;!l'; 
'$'l'al' 81l1l/s~htm, ou Israi!lle Thaumaturge', et dont le cenlnl éLail 
la ville de Medz.ibote, dans III province de Podolie. En peu de temPs 
elle s'étendit. non seulement dans la Pologne, mais dans toute la 
Valachie, dans la Moldavie, en lIollgrie, po.rtlculièrement dans les 
environs de la Galicie, et P1.u jourd'bul encore elle est loin d'~tre 
él.cinle. Elle Il son culte, ses livres, sei docteurs l p;u1, désignés sous 
Iii nom de JwlU (T5 /1dikim), et prenant ses llnicles dt! toi pour l'ex­
VreMioo colJ'lpltte, pour l'expression unique de la ~étité, telle qu'il 
est donné ll'homme de la oormallre lci-œs, elle repousse toute 
autre inDuonoo, loul é1Wlent de civilisation el toute culture qui 

•. Leo l nl" tlbIgn~nt ~ Slnéralooll.lc! nom ~e 'Hullt1 (,'on) qu.lellllCllIII H 
~11t1ngu. pannl tul poU lino otriele ~,nnce de IoIIteo lei 10" t tllgklllel, 
jointe' IIIM .1. MIIolUqued enU~rement TOU~ 'II p&.Uenes: =lui 'lai .... 11 de 
l, pltW 1. bul et l'otcuplllaa de tou.ts .. ,1 •• 

2. lA nolll d. B .... II< ...... (e", ~::::lo) IISnln. lIL!fralcm,nt 1. _1". iIII 
MIll. Il " l w1kjUt ' celUI ... ~.I>b&!!lleo ,:>111111"' ... ' qui l'on awJ,d. la Wtrl~ 
,J'optta- d .. mll11d .. el det fil'" mCl'.tl11e .... 1\llllOym (let dllr~"n~ nollU 
tI.Dleu, ". "",,,KI d'\l1I<I tol1o d. lb6~r«I. hbbolllU1JUe. VO'J. l. lute, 2' putl., 
rh. III. 
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n'est pas sortie deson selo. Ello oppœo 111. plus Onergiquntslslaooo 
aux elJorts que rait le gouvernement russe pour civiliser, et sans 
doute pour convenir II. ta rcligion nationale les juifs répanduli 
dlUlS &e!'i immenses possessioml. Elle il pris pour hase de sa doc­
trine Je Zahar. mais en subStituanl. pour la multitude, la roi avousle 
aux rai90unement.s métophysiques, el en tempérant pat uno mo­
rale so:mi-(\llicunlliloll. les austérités de la vie oontemplfltivc. Plus 
franchc que les anciens kllbbalisles, elle a rejeté oUfertcrncntloules 
les pn.tiques u:térieures, toull'6chafaudage des pr6ce1l1l"s thalmu­
diques, incompatibles, à ses yeux, avec une connaissanoo plus 
proronde de la nature divine. Elle ne reoonllGLll pas d'aulre cuita 
que la prière éle'œ jusqu'ft la contemplation, jusqu'l1u ravissemcnt 
ct l l'extase; elle n'admet pas d'autre enseignement, outre le Z~ 
har, que l'interprelaliOll symbolique des 6cntures saintes dans III 
boucbe des ;lIIlu, c'est-à-dire de ses chers, En vertu do ce principe 
kabbalistique, qtH It ;1111' ut fe:rpiaUon dt l'''I1I'IJ"~, elle accorde à 
ses cbers des pouvoirs spiri tuels d'uM nature utr:lordinaire, comme 
œJui d"absoudre l'homme de ses pécMs, de 10 délivrer d'un danger 
imminent, de le Guéri r par sa seule prière des maladies les plus in­
cumbles: mais li. la condition que œlui qui MUnre aura foi dans 
cotie intervention sumaturelle. Du reste. celle inte"ention o'est pas 
absolument indiS]lens.1ble, clla.cun peut obtcnir les mOrnes rt':sultolS 
... n s'unissant étroilcwcnl à Dieu ; car dans cellO union mystique est la 
vèritablo science, la véritable puissanooet ['llcromplissemcnt ùe tous 
nos "ŒUS. A cos idOOs ,'iennent SIl mOler desupcrstiticuses I~cndes, 

des habi tudes grossières ot des préju"és ùe toute C!lpêce, fruits de 
J'ignomnce. de la d~l;mdation civile CI d"une misC!re sœulalre. 

UO bomma de beaucoup d'esprit el de savoir. qui, après :1\'oir 
tra,·ol'Sll les plus ttrnnl;cs vicissitudes, après avoir connu toutos les 
sUl'cn;li tions el toutes les misllrcs, s"cst reposé flnalemellt dnns la 
Ilbilosopltie de Kant. salomon Malmon, dans se:! m~moires', nous a 
1a1s.s6 quelques d6laila assez piquants sur celte secte â I.lquelle il 
avalt 6141 rllIllil!. Nouscroyons donc bleo Laire en lraduisant ici quoi· 

l , s..lo .... ~ AI.;"'O .... I,tlkNfIU,hkh,., " .... Ibm otl"'l gUd,itH~."" A<!l'GM.· 
'JI!I. /Ictf ... ~ IL l', lI~r\I., 2 ~ol. In-Il, n ... lla, JTD2, L'uln!\ qUI IIOUt .no". 
ITAdul~ If'(I.rt1~nt lU t, 1". , hlP. XIX. 



,l.PI'ENDlCE , 393 
ques passages de SOli livre trop peu connu et deveou utrême.ment 
rare; mais auparavant nous regardo~ comme un devoir de prél'6-
nif DQ,II Icc\eurn que Salomon Maimon, ta J'exemple d~ son maltre en 
philosopble, ta l'eJemple de Kant, dODt au reste il n'a guère pris que 
le scepticisme, est d'une sév~rilâ eJtnme pour toutes les opinions 
mystiques, et particulièrement pour la kablJnle; sans doule pour 
faire' oublier son etalllltion première, Voiei donc en quels lames, 
aprèlJ avoi r troitô avec beaucoup de rigueur los bbbalistos pratiques, 
IIlS thaumaturges, les autaurs de CUM mcrvel11eusea au moyen des 
noms divins, li s'e~prlme sur le compta des kabbalislCS spéculatifs, 
des fondatauMi de la &!Cte des 1\OIWNII.'tI 'Hauidj"., 

• D'ilutres, d'un génie supérieur, d'une âme plus noble, 56 propo­
saient un bul bien autrement t1evé, Persuaclœ que pour ~lre uliles ta 
Ja UUSiI g~nérale cl il leur causa particulière, ils avaient besoin 
d'étrt im'estis de .ta confiance, du peuple, ils voulurent prendre sur 
lui de l'ascendant, mais poor ['éclairer, Leur plan êtal! donc lOul1l. 
la fois politique et moral. D'abord on put croire qu'Ils voulai~nl seu­
lement d~barrasser l'organi&llion momie el religieuse desjuiCs des 
ahus qui s'y étaient introduits; mais ces rMormes partielles devaient 
nOOessairtmcllI faire crouler le système tout elltier. 

or Les principaux points sur lesquels portaIent leurs attaques 
fitaient les SUiYllnlll ; , . La science' rabbinique, qui au lieu de sim­
plifier les préceptes ryligieul et de les rendre intelligibles pour tous, 
tend au contraire A les compliquer et A tos rendre incertains; qui, 
Cil oUlre. s'attache eulusivemcnt Il l'êludc de la loi, au lieu de "00-
CUpfr 8Urt.out des moyc(lS de 1:1. mettre eD pralique, Ainsi, certa!nes 
disposilions de ce tte 101, entièrement toolbées en désuétude, comme 
celle:; qui reglont les sacrUlces, les purifications el quelques au tres 
du IOl!me genre, sout approfondies aVe<: autant de soin que celles 
dont l'usage n'a pas cessé. Ils reprochaieot enfin â œt\.e m6me 
science de ne lenircomple, dans la pratique el1&-mémc, que des cé­
rémonies CItérieures, Cl de perdre de vue leur bul moral. Us s'atta­
quaient, en deUliême lieu, 11. la piétê mal entendue de ceux qui se 1 ... 
vtaÎenl à la pénitence, Les hommçs dont nous parloN s'efl'on;aient 
s.,ns doute de pratiquer la vertu: miliscomme la raison n'était pM la 
source de leurs croyances , el que par I!I. même ils SB faisaicilt une 
fausse idoo de l'lieu et de !!OS attributs, ils denicnt nb'.œsnirement 
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meconnaltro aussi Iii. vraie vertu et s'en enler ulle d'apres leur ima­
ginalion, Aussi, tandis que l'amour de Dieu et le désir de lui m;sem­

blet auraient do.lcs porlerllse soustraire II l'e8CIavnge des sens ttdes 
passions, el t se conduire d'après les lois d'une ,olonté libre guid~ 
J1lT la raison, ils cberthaient bien plutOt à anœnlir leurs sens ct 
leul'8 pa!6lons en di!truisanl en même temps leurs fol'CGS rllos-m~ 
mes, oomme je l'al démontre ailleun; par quelques exemplel:rd~pl~ 
rables, 

• Les ftfotmateurs ou k1mr"",rsdema.nd.1.icnt au contraire, nomme 
condition indispensable de la vr&ie verlu, la e6rénil~ de l'ilme el uo 
espri t disposé à toute espèce d'actl\'ité; ils ne 88 oolllenl4ient Jl9.S de 
permettre, mais ils recommandaient l'usage mod~ré de touus les 
joui!S&llœ8, afin de cooserver cette It!t1!nîll sl prŒIeuso, ,Leur culte 
dhin consistait t\ se d~Ulther librement du corrs, c'est-à-d~ il de;.., 
tourner leur pensée de tout ce qui o'cst po.s Dieu, SIlOS /In eJ:cepler 
leur moi indivkluel, et il a'uni r coroplêterne.nt à Dieu; de Il une sorte 
de nl,gation d'enl-ml!mes, qui leur faisai t metlre sur le compte de 
la di vinité IOUles les actions qu 'ils oommellaient dans cet ~tat. 

• Leur culte étail d'loC une espèce d/l piété sp(,cullll.Î.e â laquelle 
il3 n'assiglliLient ni bcure ni fannule particulière, laissant chacun 
s'y Il'fret selon 10 degré de perfection auquel il étail pa.rvtnn: 0&­

pendant ils choisissaient da preférence \es IJaures desuœes au SOl'-­

,-ice ofllciel du culte; ils s'y appliquaient surtout à ce déta.chemenl 
dont j'al parlé, c'est-à-dire qu'ils 118 plongeaient si avanl dans la 
contemplation de lu perfection divine, que IOtI l le roslfl disparaissai t 
devant eux; à les en croire, ils n'a\"aient m~me plus consciencu de 
leur propre corps, qui, lI&Suraient-ill, était privé dans ces momenta­
Il de toulO sensibilité, 

• Mals, comm.e uu aussi complet d4tacbemenl n'est pas cbose ~ 
dIe â obtenir, ils s'efforçaient, au moyeu de dinT'llft> oph-afifn""*­
ClI ... .-quu, telles que le IDOu'ement el les cris, d/l rentror dalIs oct 
ètli.llorsqu'une dislrnclion queloonque IllI'I en suit tirés, 01 de s'y 
maintenir dUrMl IOUlo la dur6l! des 6lertlCt!8 pieuJ[, C'6taH cbose 
comique de les ,'oir fréquemment interrompre leurs priëres par des 
clclamations élr.lnllcs. pM des gestes ridicules ;uIressés â Satan, cet 
enœmi in'fincible qui ehcrtb.tit malignement a les IroubJ~r durant 
lours prières, ct qu'ils repouSSAient par L'l. men.tce el l'insulta; 
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mainles fois, ratigu~s po.r la fiolenœ de cet exercice, Ils tombaient 
tvanouis 11. la lin di'! .la pri~re. 

1. Plusieurs naifs Ilf(llAteurs de cetle docltine, interro!;6s sur ce 
qui occupillt leur pensée durant ces longs jours ob ils se prome­
naient oisifs, la pipe 11. la bouche, répondaient. qu'ils pensaient 11. 

Di!IU ! • Mais, pour que celle réponse [fit salisfitisante, il eOt fallu 
qu'une étude constante de la Mlure les aidAI il. compléter les noUons 
qu'ils avalent de 18 perfl!(UOD divine; or, comme il n'en ;ltait 
point ainsi, OOlDlDtl leura coonalssances nalureUes étaient au COli· 

traire des plus restreintes, uUe cooœntralion de toute leur actlvil6 
sur un point unique et qui devait leur OCbapper stLnS cesse, c41sti, 
tuait un état contre oature, En outre, pour pouvoir allribuer leurs 
aclions à Dieu, il eot Wlu qui'! ces actions eussent pour mobilo une 
ooonaissanœ 8Xlcte des attributs divins; étaient-ellcs, au contrnire, 
le résult~tde leur ignorance, il uriuit infailliblement qu'une roule 
d'8Xcè8 étalent mis sur le compte d8 la. divinité; c'est du reste ce 
que les suileS 001 trop bien prouvé, 

• li es\ d'ail1eurs facile de oomprendreoomment cette sœte se r6-
pandit 5i promptement, el pourquoi la DOUyeUe doctrine trouva tant 
de !avellt auprès de la. majeure p&J1ie de la nation: l'amour de l'oi­
sivelé et de la .je spéculative chez œLIII foule vouétl à 1'élOOo d~s sa 
nlililsanœ, la sécheresse et la sIArilit6 de la science rabbinique, l'en­
nui des prœeriptioll!l œremonielles dont la nnu\'el1e doctrine vou­
lait allêSer le rardeau, enfin la satisfaction qu'y trou~a.icnt un pen­
.:baoL naturel' l'e13l1ation et le gOQI du mervei lleux, lout explique 
le fait d'une manière plus que suRlsante, 

, ·Dans l'origine, les robbill$ et los dé.vots de la vieille cspèœ cber­
chèrent' s'oppoeer au dêveLoppernent de cette sectll qui n'en obtint 
res moins le dessus pour les raisons que je viens d'énumérer. L'aoi· 
mœité dmnt très vi ' o des dtux cOlts: chaque porti cben::b4 il. 96 
faire des RdhérenlS, UDe 6CiSSion s'opéra. parmi le peuple, et les opi­

, nione fu ren t partagées, 
• Je ne pouyais Il cetlll époque me former une idée IIUCle d8 cetle 

seclll et n8 5aUlIs trop qu'en penser, lorsqu'un jeune bomme, d~à 
inoorpoNl 11. la éocltté, et qui avait cu le bonheur de parter aux su' 
périeurs face à I&oe, ,int Il p.1.'ISer Plr l'endroit oil je demeurais, Je 
n'eus garde dc laisser échapper uno si belle occasion, e.t demandai Il. 

- . 
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1 '~lnLnger quelques renseignements sur l'orgal11so.tloll iuwieure de 
Célte socle, sur la manière dont on y étai t admis, Cie, 

o L'étranger, qlli n'avai t plliellcoro d~89é le premier degre d'ini­
lialion , ne SOlI'&ÎI rien tollchant l'orpnisa.lion inlkklllfC et ne put 
rien m'cn apprendre; m:lis, quanlau mode d'admission, il m'llSSura 
que c'~tai t la chœe la plus simple du monde, Quiconque sc scntaille 
d6sJr d'arriver il la per(Loction sans sa,,,oir comment JI poumit sa­
ti sfaire à cc ~œu ou oommenl il se dêlivrorail des obstacles qui se 
lrouvcr.lient sur sa. roul&, n'avait qu'. s'adresse.r aux supérieurs, el 
«IIP.U le voilà membre de cette société, Il n'étail pas mêmo nllces­
SILÎJ'G, (comme cola sc pratique avec les mMllCills) d'entretenir les 
cheRI de ses inDrmilés morales ni du genm da vie qUII l'on avait 
mené jUSl']u 'alors; car, rien n'étant inoonnu à ces hommes sublÎlJles, 
la mur humain se monlrait l nu deTlln~ e\I.J:, et Ils y lisaienl jusque 
dans les plus socrets replis; pour CUI, l'avonir n'avait point de 
voiles, et la distanœ dans l'cspace disparaissait à leurs yeul comme 
la dis lance dans le temps, 

• Leurs prédications ct leurs IIlÇOIlS morales n'éltlient pas médil4!es 
elordonn,'eg ft. l'annee d'apros un plan regulier; car ce mo)'en, 
génénltment usité, no saurait convenir qu'à celui qui se regarde 
comme 01is18111, agiss.lnt plT lui-même et distinct de la divinité; 
0C5 6upérieurs ne consîddmient AU contraire leur enseignement 
comme divin, cl paroonséquenl comme inC'lûlliblc, que lorsqu' il et:lil 
le rruit de l'anh.ntisscmeut d'eul-mémee devaut Dieu, c'est..n..dire 
IOl'SQ\le 13 PlIwle leur etait inspirée (u: I~re), selon le besoin des 
droonsHU\ee9 et sans qu'ils y mi~nt !lucunernent du leur, 

• },:nchanUl do celle descripliou, je priai l'élmnger de IOC commu­
niquer quelques-unes de ces divines leçons; alors, se. frappant le 
fronl de la main, comme " II cO.I "\tendu l' inspiration d'en haut el 
Ilgilanl S.3ns relâchc sei bras qu'il ivait" demi dooauverts, il se re­
tournu. vers moi d'un air solennel et comm~ de la sorte: 

• Cha.mel" Dieu un DOU\'fII,UCatlllquc; sa louange est dans laréu-
• nion des saints (Ps, 1"9, v. 1.), Voici commcnt nœ supérieurs 
• clpliqucnl cc verset: Les atlributs de Dieu, être ' tout parrait, 
• doivent néœssaÎremellt surpasser de be;lucoup les atlributs dfl 
• !.Out elrc limili:; sa louange, comlDe elpression de ces attribulS, 
• doit dOl\c~K3lem~nl sUfll35Ser loulillouangc donn~e aux bommMi . 

• 
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• Or, jusqu'A prisetlt, quand on voulait louer Dieu, on se bornai t A 
• lui reconnallrt œrt:Linfill puissa.nces surnaturelles, comme de d6--
• couvrir J'inconnu, do pl'éYoir l'avenir, d'Ilgir immédiatement par 
• sa. simple volonté, etc, Mms maintenant quo les hommos pieU1 
• Iles supérieurs) IIOnl ~gt11ement capo,btes d'accomplir ces mer-
• veilles, eL tlue Dieu o'a aucune prerogative sur CUl: A oot égard, il 
• raut &OnileT A trouver une 10uaOQ:e 1I000'ello qui ne puisse se rap­
« porter qu'II. Dieu seul. • 

• Tout n.vi de oetlll maniêre ingénleulI6 dïoterprelllr les saillies­
!critUI1lll, je suppliai l'étranger de me citer eucore quelques uplica­
lions de ce genre, et celui-ci, toujou~ daM le feu de l'inspira(iou, 
continUA en ees termes: Tandis que le musicien jouai" l'espriL de 
Dieu descendit sur lui lU, Um des Roi$. ~, i lS) , «Voici comment 
« ils interpriLent ces parole8 : Tant que l'botome. tI'a pas renoncé à 
• lIOn aetlvil.l pe~nnelle. il est incapilhle de. ftlCCl'oir l'inspiralion 
« de l'Esprit-saint; il l'aul pour cela qu'il SIl considm comme un 
• instrument purement pw;si r, Ce passage slQ:nille donc : Quand le 
• mueicJon Ile serviteur de Dieu) devient aemblablc A l'instrument, 
• alora l'Esprit de Dieu descend sur lui' .• 

« 1'11 mainlenlUIt écou,ez encore, poul1lui'it J',t,U'Ilnll'eT, 1'CJ.plîca­
« lion de co pa$SIlp de la Mischna ott il esl dit : Que l'hooneurde Ion 
• prochain te lIOi l auSl5Î cher qua le tien, • 

• Nos JlIIlllres "pliqueol œs parolœ de la manl,t,re sui1'&Dte : 
• Il est oenain que pel'8OllDe ne peut ITOUfer de plaisir à se h.ire de 
• l'honneur II. lIOi-mêlDe, ce qui serail loul A l'alI ridicule: maiS il 
• esl tout AUssi ridicule d'attacher \top de prillUI témoignages 
• d'honneur qui peufllnt onus être rendus piIJ' un au're, puisque 
• ooua ne . urions tt!ellement acquérir pat là une ,aleur supérieure 
• à œlla que nous po!IIIlldons. Aussi le vrai sens de ces paroles IISt-
• \1 : • Que l'honneur de Ion proch~n (c'œt-à-dire quo ton prochain 
• te rend) te soil ausai indifférent que le lien, (que celui que lu te 
• !!Iutls A toi-même). . • 

1. CelLe la~prlWIoa ......- IIIJ' d.eu. 6qlllfO!\utI. LI !IlOt h~. p l 
.lpIl08 III. t'oit lin (mlMlmenl cl. "'lIIIqu. 01 1' .. 11on d'en Jouu. Ct mol nt 
prldd' d ... pftJI":I C\O.nI Lo. "go>JJlc:.O ... al fptt .... "l lieuLl.j gr on peul 
"ln4l1t" Il .. Ibla pu . "'IIl, rn4V t-. (I!toodù ." " .. .ne;." jo.rirj, et 
..... ,_, ~61c A, \" -mitto dao. ~ .. Nt. MC 1"""-...1). A, p, 
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• Je rcsIIlÎ oonfondu d'admiratioo devant l'excellence dll8 pan­
~.s. et tout émemi11é de l'illg~nleuse eJ:~ IlUt laquelle on lœ 
appuyait. 

• !Ion imagina.tion s'exalta vivement l hl suite de celte descri~ 
üon, et devenir membre de celte \'~nérablc 8OC~Û fui dès-lors IDOII 
vœu le pl us ardent; aussi, bien décidé de raire le voyage de M .. , ..... 
oil rŒiùait le cber suprémeD"'. j'a ltendis avec impatience la fin de 
mon S6rvage'; dès que Itl terme en l'III arrivll ct que feus reçu mon 
pa)'mnent, je oommeoçai mou pèlerinage au lieu de retournet œil! 

mon domicile qui P'~1.ail éloigné que de deux milles; 18 voyage Ile 
dura pas moins de plusieurs semaines. 

• AussilOt arrivé II. M ..... , et à. peine lep0s6 de m..s ratig\lea, je 
n'eus rien de plus pressêque de me rendre chez lesupériaur. cro,ranl 
que j"allais Îmmlldi:uemcnl lui t(re prAscnlé. Nais on me dit que je 
nB pouvais eoooro élie introduit cbu lui. que j'euSS6 • revenir le 
=edi suiv:Ult commo les aultes éll'augers t'galemeol arrivés pour 
le voir el avC(: lesquela félaJs ÎQvité /J. il!. lIIb1e:.1 celte oocasioo j'au­
rals le bonbeur de voir le sainl bomme Cace a faœ et d'cotendre Ile 
sa. bouche l'ens.:igoement le plus sublime. de telle BOrte qoo cene 
enll'l:vue publlquQ pourrail elfe regardée comme une lludjeDC8 parU­
culi~re. li. cause de toul ce que j'y reulArqucnUs d'if1dhiduel et 
Il'llyanl tl"3.!t qu'à moi seul. 

• J'uriv:ti dooc le jour du sabba.t li. ce festin solellDel, et je troun.î 
chili mOD bOlo inconnu un gnuul nombre d'homm86 véol:rabl~ 
venus lie di~rentes oontréei dans Je Q'lbwe dcsscin que moi. Le 
graoo ùommc Dt enDn soo CIltr~c; i1avait un maintien des plU8 
impos:l[l18 et portail un vOtemenl complet de utin bLaoc:; 6E6 BOU­
liers et jusqu'à sa tabatière étaient de cello couleur,que 186lt:abt. 
lîs\tlS regardenl oomme la couleur de 1& gd.œ. li gratilla. clw.iLte 
Ilouvel llm\'(\ d'up &111_. c'cst-;l-dire qu'il le $alua.. 

• On &Il mil a table, cl dur.wt wul le temPS du TeJliS régna un 
silence solennel . Le repas tenojn~, le cher entonna. une m,élodie 
sacrée, propre Cl ~le~CI' l'ame, puis Il mppura la mllln sur sou fronl 
et &ppcla /1. haute voit. chaque nouvelnrnvé p.'1.r son DOm el celui de 

1, s.JolUOn >>&1lI>0II 6talt _Ion eIIJ.g6 oJaat 1/.lIoII r.nn. IlIOItt, ot.1JHI i .. ~ 
1p1oen.!kIt eor ... 101 du fcr'Qi.... A .• F. 
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sa. demeure, ce qui MU' causa une ax~me surprise, Il domanda à 
clIllCUD do nous do lui reciter un "erset tire de l"tcriture sainte, CI 

lorsque l'on eut satisfait à sa. demande, le supj!rieur commença un 
sermoD auquol les versets récités demient6ervir de te.lle; il savait 
les lier are<: to.nl d'art que bien qu'i ls fussent pris sans suite dans 
divers livres de l'Écrilure sainte, il les pnlsonlllit comme s'ils oussent 
fonnû un lOul bomOt;:ène; mais ce qui était plus IItrang1l eooore, 
c'œt que cbacull de nous croyait Il"Ou'er dans la par\ie du &llrmon 
correspondant è. la citation quelque cbose do rcJalift. ses &entimonls 
intimes, Toul cela nous jeta dans UDe grande admiration. 

• MfIis peu de l6lDpII sumt poUt me ftl.ire revenir de ma baul6 
opinion sur ce chef ct sur oolte soc.iélil en g~oéra1. Je roDW"qll!li 

ql!0 leur ingénieusc 61égl!se ~lajt fllUS5e el en oulre qu'olle êlai t ~ 
U'6cio pat les principes eltravagants qui lui servaient de base; puis, 
une fois cette M~Gèse entendue, adieu toute autre nourriture inlel­
lectuelle! - Leurs pr6tendus miracles s'oxpUquawl1 aussi de la ma-. 
nière la plus simple : les corl'e8ponda.llces, les espioDS, WItl oma.ioe 
oonna1ss.lnee du cœur bumain aidC-e de 1.1 physiognomooique, des 
quostions babilement pœéœ de manière 6. surprendre les secrets de 
l'6.mo, voilA par quels moyens lis se faisaient d.xetuer, par lesgen8 
Simples CI crédules, leur breYll1 dG p~pbèt8s. 

• ce qui lXIolribua beaucoup aussi a me dego<ller de cotte sa­
ciélll, œ furent ses a1lun!s cyniques et lIOn d6vtrgOOdajj:e dans la 
gaieté; pour n'cn citer qu'uo 61emple , je dirai qu"1ul jour, OOUS 
étMt tous i\!unl$ ch8l. le supérieur à l'beur6 dG la prière 1 l'un des 
nÔtres arriva un peu plUli tard qu~ de lXIutume; les autres' lui 611 
ayant domand6 1.1 Cll.USO, il répoudit que c'était p.;uee que sa remme 
était acc.oucMe d'une fille pendant la nuil ; sur quoi chacun se mit 
à le félicUer à grand bruit. Le sup(irieur survint •. s'informa de la 
cause de tout ce tumulte, et quand Il apprit que P .... éULiI deve~u 
père d'une fille , ils't!cria. a;ec humeur: • Une fille! q'l'on lui donne 
11$ è\rîtiilros 1 • 

• Le pauvre bomme se dt!rendit de IOn mieul; il ne COUlpre.llait 
nullement pourquoi une peine lui serai t inllJg6e, paroe que sa 
femme aVilit miS une rule au monde; mais rien n'y fil! 00 s'em­
para de lui, on "ous l'étend;t à LeITe, et ce fut ll qui le rusti~erai t 

16 ptUli durement, Tous, ll'elception de la. victime, CIItltrelit eu 
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grande gaJelé à la suite de OIlle utculion , el l4-t1essus le cllCf les 
eJ:horIA à la prière cn ces te rmes:. Freres, servez le Seib'llcuravcc 
joie! • 

.. Je ne roulus pas séjourner plus lonGtemps dans ccl emlroi~. 
el après n~oir reçu la b:néd!clion du Ilu~rieur, aprils avoir pris 
conGé de la société, je partIs avec la rosolulion de , 'abandonner à 
jamais et ret.oumai daos mes péIHlIl'S . 

• Celle secte formai t, à considerer SOD bul el les moyens mis CD 
œu VNI, une MINlol de société secrète qui aurait acquis la domioll­
tîon de la naUon presque entière el oikre sans nul douleuno grande 
n;volution, si les extravagances do quclques-vns de ses membres 
n'lI.v;U.eut mis 6. IIU bien des r,OU;s faibles el fourni dl,.'S armes contre ' 
elle à k'fl adversaires . 

.. Quclques-una d'cOIre CUI, qui avnient à cœur de se montrer 
vrais cyniques, violaient OU I'crleDlcnt toutes les lois de III d6œnœ, 
couraient entlèremont nus sur des places publiques, etl;" CIe, Leurs 
improvisations (conséquenctl du princ.iIJe de l'annihilation) . leur 
faisaient souvent InLrOduire dans leurs sermons lea allsurditês les 
plus ineomprebellsibtes elles phota désordofm('CS; il yen eUI ru\1me 
qui devinl'l:u t fous au point du se ngurer qu'clfoctivemenl ils n'el;s­
taient plus. A ccla se joignirent encore (el ce furen t les causes 
principales qui b4lèrenl leur chute l, Il'lur orgueil el leur m~pris 

-pour 10UI ce qui n'~lait pas de Ic!ll' ~te. mais surLOut pour les nb­
bills . donlils se Orenl des adversaires acharnés el pui5.'lanls._ 

Chez los Incien! 'JJastidim l'élude du Zohar eUes croyances kat). 
lnlîst.iqup.s etaient toujours accompagnloes des plus grandes auslé­
rill!s, des plus cruelles abstinenccsde ln vic asc6t.ique, C'étaient le 
mépris de la vie el le principe de 111 péniltlllce portés jusqu'," leur 
dernière eugCrot.ioo. Le même Salomon Maimoll nous· en rappol"lll 
un el.emple lerriblc qu 'il a eu 50US les yeux penda.nt 50n enfance 
et son séjour en Pologne. On ne nous saura pas mauvais p;re d'a­
jouler à ce qui précède la traduction do ce f'l!cÎl • 

• Un suant renomm4l par $1. pi~lé, SimOIl de Lubtscb, avait déjà 
accompli la pmiltnC<l de KanIJ, qui ronslste àjcQncr tous les jour.! 
pendant sis: ans et à ne rion prendre le soIr qui provienne d'un être 
vtVllIlI, coUlUle la viande , les b.i\.ogts. Je miel , etc.: Il s'étai t fn 
DuIre acquiliO de la ptlnitenoedite Golath, c'cst-b.-dire, une pérégrina-
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lion CODS1a.Dte durunt laquelle on ne passe lBS deux nuilS de Bulte 
dans le lIIéllle endro!l, el il portait babilucllement un cilice de CriD 
sur la peau nue; eb bien, IOUI cela ne SUffiSDit pas l sa conscience, 
el pour t ire en pa,il avec lui-même, il se crut obligé à une aulre 
espèce d'épreuve appelée la pt!nitcnœ au poids J, c'est..\--di,e à une 
pénilence particulière el proportionnée à cbaque p6cM. Mais après 
uolr fait &on compte , il fIlSla persuadé que le nomhre de litS pi­
cbi!sttail trop grand pour qu'il (1 01 jamais les elplet de cetle façoq, 
et il se mi t eD tél& de se l!lisser mourir de jaim, Après avoir jeOaé 
quelque lemps,. Il fini' pa.sser par l'eodroit qu'habiuil mon père, 
et BillS p~'enir qui que ce nu de la mlllr.on, 11 s'en allA ton t droi l 
dans la grange, où il tomba SIlOS connaiSSoUlce, Mon ~rtI ttaol!Ut, 
venu JIIU h8Sllrd , trou .. cet hommu, qu'II ooonaisMit depuis long­
temll!l, étendu par lem! à demi-mort,el lenanl 6. la main un ZoAttr, 
le liTre le plus importrull de la kabbale, 

.. MOIl père savaill qui il uait à l'aire et se procura aUl!8itOt une 
fouJe de ra!r.:t!chisscmenlS; mais toutes ses instances tu ren t \'ainllS, 
il ne put tien lui o'i re aoeepter; plnsieunl foi!! il reyin t l iA cbarge, 
e1loujours illrouvu Simon intlnJh]e; Ayant' la lin floelque occu­
palion qui l'appelait dans l'intérieur de la mai&on,ll fut oblig! 
d'abandonner son ilOte pour quelques instants; &IlSllitOl celui-ci , 
pour se délimr de loute importunill!, rassembla ses fo1'Cl!S et par­
vint il se trainer hors de la maison et même hors db villa~, Quand 
mon père retourna dallllla gronge et la trouva vide, il sc mit' cou· 
rir Aprè5 lui et le trOIl\'8. mort non loin du .,mage, Le fait se n!paD­
dit parml lœ juil\;, et Simon rut reçard6 comme un saint ' ,. 

J. ~~"'o., M,,,,n 
2. Ou,." cI~, T, I", eh, XVI , 
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L,\ SECTE DES ZOnARISTES OU ANTlTUAlMlJDISTES·. 

Vers l'an f7!SO, un ur1ain Jacob Fran~, nâ en Polcçne en f71! , 
qui anU e.I.erOO dans sa. jcunesse le mf1jer de disti llateur, el plus 
lard l'fait sl'joumê en Crimu et dans d'autres provinces turques 
adjacentes, revint de It avec 13 rtputation de tabbalis\e. Il s'établit 
en Podolie et se fit. parmi les juifs polonais;ct quelqucs-unsde leurs 
l'II.bbins les plus faweux, un parti consi\Mrahle dans loquel enlri'rent 
descommuMutœ entières; paJ'e:s:emple, cel1es de Landskron, Busk, 
Osimn, ct plusieurs au tres, li rtpandit panui eux la doctrine de 
Sabbalhai·Zéry, non sans y apparier toutefois les modillcallons qu'i1 
jugeait convanables, et composa dans ce but un ouvrage, qu'il fit 
circuler mMluscn t parmi ses disciples, On ne pouvait lui reprocber 
d'cn impo64!f par des jongleries commc ses prédécesseurs et comme 
Bescht · , son rÎval contemporain; ta!' il agissait uniquement par la 
persuaslon et par l'ascendant que lui donnaient des manières pleines 
de distinction:. ' 

Jaloul. de sa réputation, les rabbins persécutèrent Frank et ses 
partisans avec Ulle violente animœi~. Un jour que }'ro.nk et un 
grand Ilombl'll de ses. !!&Ctaires anient ol1lreplis un pèlerinage à 
Salonique, oil demeutait alors leur corypbœ Bel1lchiah, les rabbins 
les déoonœren t au gouvernement polollll\s; et. sur leurs instances, 
tous nos pllJerins furent arrelés à la frontière el tenus dans une 
tlmllG captivÎté. Les soctaires eurent reooUI'S! l 'évêque de Podolie, 

1. Le fnpneal qll'on ~a lire ell t'II grand& pIIrtle Indult d'ua h\ltorioo 
11Ie .... nd. r~""'nl~IL4d&nale_"'~' <tl lltlonse, l'tUT Dur. Hi"oirc du 
JO<'/I' ..... " o~ du 'KIt. "Ugklll" d .. lu hiJI. IIIm. Il, POli. ~ d 
luI., 

,. C'ell Ihul qu'on Ippelle p'" .tlr>!Yl&t/on t. fOlld&l.ear de 1_ ~ cie. ~". 
, ......... • ..... i4i .. , t'rai'l &r.1IChelll. "01. I·lppelldke priaklen'. 
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alors très puissant , et, en elTet, œluÎ-<:Î leur procura. ulle saUyo­
(lIirde royal!! qui leur permit dt! vivre eu Pologne conform6ment à 
lrours principes.d'y fonderuue&6CwdistincLII sous le oom de :olwri/u 
ou d'a.dith.almudit/u , pIln"AI qu'll.5 &dopl.aient le Zollaf ou le système 
kabbalistique comOle le fondement de leur religion, et rejetaient le 
TbalOlud, Avant que œtte décision ml prise, les deux partis rou­
tinrent, dans les ~Uses de Kamieniu, Podolsk)' et Lemberg, dilT~ 
reutes controverses en prtsence de plusieurs hêques et omci~rs de 
la couronne, En œtte ciroonsl.ancc, la nouvelle secte Ilt publique­
ment sa profession de roi, qui ronsisl.ait dans les propositions sul­
v:lnleS ' : 

t- .Nouscroyoœà toUl ce que Dieu nousa,de temps immémorial, 
oommuniqué par la tradilion et la. rêT~lation , et nous nous regardons 
comme tenus, lion seulemcul a pr.'lIiquer ce qui nous est oomma.ndti 
par sa loi, mais encore à po!llélrer plus avallt d:lns le sens de nos 
doclrines. alln d'y d6couvrir aussi les mysterœ qui y sonl renrenn~s. 
Car Dieu n'a-i-il pas dit:à Abraham (Gt'/I. XVU, H) : _Je suis 10 
Tout.-Pu~t: marche dennt moi, el sois sinoére'. N·a·I·i! pas dit 
ailleurs (DtulhOllOlllt, X, t i): _Rt maintenant, Ism!!l, que de­
mande de toi l'Eternel, ton Dieu, sinon de craindre l'Elernel, IOn 
Dieu, de marcher dMS toutes sas l oles et de l'aimer; de servir 
J'Etl:rneJ, Ion Dieu, de IOUI ton cœur el de Ioule Ion 'me; c'esl-à­
dire de garder les oommandements de J'Eternel et les statUts que 
je t'impose aujourd'hui pour Ion bien'. Toul cela prouve qu'i l 
faut être fidèle à Dieu et Il. ses pnioeptes, el s'appliquer 6. rompren­
dre cla.iremenl le sens de la loi; il laul en outre le respecl du Sei­
gneur : • La crainte de Dieu est le commencement de III sagesse._ 
(l'rotl. lU, iO.) 

~ Cepcndanll'amour et la cnUnte de Dieu ne sonl point suffisants: 
il laut aussi que l'homme reoonnaisse Ja grandeur de Dieu dans ses 
œovres. C'est d'après ce principe que D:l.vid, sur son lil de mort, 
dirail/l. son IIls S&lomon (C/jro"i'l" ~, l, tsJ, 9): • Reronn:lis le Dieu 
de ton père CI sers-Ie .• Là dessus le ZoMif demande: 'Poorquoi 

1. Cette profellltao de fol ffilig6l! en polon&11 cl co Wbreu nbt.lnlque, fl6 
pnbllbl Iimull'Mmeoi ,Ions on don I.ogu"' , l Lembe",. Corullletlie puai ... 
.. II Irop longue l rapporl~r 10"\ .nU~re. "" l'nl tGnl."" d'en donDer dei 
ell .. \1f qllt tIIlIIl'OIIll en r.lruona,lIr. l'.prll. 
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lui a,t,i1 recommaodol d'abonl de ooolllltN Dieu, et aeulemen\ en­
suite do le Ul"'fi r't Cesl qu'un ruile divin qui n" pM ~tIi précid~ do 
la oorlllaissance de Dieu n'a aucullfl nleur,. Il Will que cc culte soi t 
(ondé sur la ~esse el la vérité, "La Sll!6S!IO, dit 10 __ Zoflar, 
au nom de Simon·ben.JocbaJ, la SDie66e qui est nkMsaire i l'bomme 
consiste Il liaéchir sur 1aa &ilCretli du SeiGneur. ot Wut homlJ1e qui 
abandonne ce monde MDli avoir acquis œt\.e connaiu:u1oe sora re-­
poussé de lnutes lœ por\tla du. paradis, quel que HOitle nombro dee 
bonnes œuvres dont il poum d'Ililleun AtN acwmpagM,. 

Nous lison~ dans Je même livre: .. Celui qui ne 101ft pu honorer 
le nom de liOn Dieu, il '+'l1udrait mieux pour lui qu'il n'cM pu é~ 
ct6I!; car Dieu n'a mis J'bomme en u mondo flUO pour qu'il ,'1lfJ'brœ 
d'approfondir te5 mystêres renferméll dlM son di,in nom, • Â pro­
pos de ces r""rotes de D:lyid (Ps, 1411, tS): .nieu Olt près d6 œlJ.I 
qui l"im'oqucnl avec sioo.;rilé,. te Zollar deQlll.Ode: • Esl.--i\ done 
possible de ne pas invoquor Dieu sinœrementf _ Rt il repond: ouI. 
Cir celui qui imoque Dieu el no comprend pas quel OI;t celui qu' il 
invoquo, celui-la 06t dans !"erreur, Par Il il est dêœoolr6 que e'est 
un d.:voir pour tout homme de croire en Dieu et à la uvlilatioo, 
,J'~ludier ses IOÎ3, de la reconoatlre, lui, &eS lois et &aS jugements, et 
d'approrondir les mystères de la Tbora, Celui qui croit dl) celle ma­
ni~re acmmplit la yoloolê el l'oronl de Dieu, el oelul-lll!eui ~rite 
réellement le nom d'Isr.umte,. 

'" d"o!!s eroyons que MoÏSII, lm propb~tea et lotiS nos mallres 
qui les onl pl"llcédéll s'exprimen1 lIOuvent dans IeUI'l écrits d'une 
manière DgurOO , et qu'un sons mystérieux 56 cache lOus leure pe.­
rolrs, Ces écrUs 9001 semblables a une remme ,oil6e qui o'Upœ8 
pas sa. beauté A tous les yeuI, mais qui uige de _ adcnteun 
qu'Us 10 donnent quelque peina POUt lIOulenr le 'folle qD.lla eoovre, 
C'est ainsi que le voile du symbole eoveloppe cas parolœ, et toute 
la ~eSSll bum;une ne pu'l'iendrtJt pas à le 8Oula'fet, ans l'USÎ6-
l.lnce d'UM grJ.ce dlesle, En d'a,ulrell termes, il es! p.lrhl dans la 
Thora. de chose!> qui ne doivenl nullement élro prises à la lettre; 
mais il rau l iOI'oqucr l'espri t de Dieu, nfin qu'i1 11OU!l aide t doo:.u­
" ri r le fruit nmfcrm~ soUllI'6corœ, . 

, Nou~ croyons donc qu'il ne suffil [I{IS de lire les prophètes el 
d'en comprendre Ir. sens Iiltéral , m.a.is qu'une assillance di rine est 



D6oes&ai.re pour pW6trer lt! sens riel d'une rouit! de JWSD.ge;:, C'e:;t 
poutqUoi Dand s'6cr\t! (PI. 11 9,18): .Ouffe-moi les reul, 0 sei­
gneur, afin que je oootempl61t!8 men s!lles de la loi,. Si DMid etH 
pu tout compreodre • l'aide de l'ensellfDement 011 de ses propres 
l'6CII.8tCbes, de quel besoin lui aurait tI6 le secours di'fin' Mais il 
l'inroqualt, ce aecoufS, aIIn de pouroir approrondir les mysCères 
renrerœ6s daDs la loi, • Malheur, di t le Zollfl r, malhllur I!. l'homme 
qui Ile .01, dans la loi que de simples rétlts el des paroles ordi· 
naires! car, ai rœllement elle ne renreltllail que œla, noos pour­
rions, même aujourd 'hui, oompoeer l.\JSIi une loi bien plus digne 
d'admiration, Pour Ile trouver que de simples paroles. nous n'au­
riOll3 qu'l!. JlOll8 adresser aw; Ugl6laleurs dl!l la terre cbez lesquels 
00 reDOOIlLre eauvenl plllS de gnt.ndeur, Il OOtl5 suffirait de les imi· 
ter et de faire UDe loi d'après leuN paroles et Ii. leur 8lemple. Mais 
il D'm Mt pu aiOli: cbl.que mot de la loi reurerme un sens 618'1'4 
el un U1~" sublime ... 

• ta récita de la loi iOlll le 't'tternent de la loi. Malheur' celui 
qui pniod 011 't'~DI pour b loi el1~lJIême 1 C'est doos ce sens 
qlle Dl.rid a dit: _11011 IMu, otIvl'&"Uloi lei yeul, aBn que je COIl­
lemple les lDtIneilies de ta loi,. Dlvid voulai t parler de 011 qui est 
caché 80Ul Je l'ttemeDI de la loi •• 

11 68t incoDtaelAble que IOUIl& lettre de la lot sont renfermés de 
grands fII~ que tou t vral fidèle doit a'ef\»'ctt d'approrondir. A 
011 propœlo Zoltar di t encore: • La loi resaemble â UIIO belle lemme 
airn6e qui 66 e&ebe dl.ll8 UD eurlroi t secret, et po1ai!lS8 voir que l5Of'I 

portrai t, Si BOO ami dtplole uoo grande pw1Ié'~ranœ, ,'U se dOlIne 
dei peinM infaûgables pour uTi'l'et jusqu'à elle 01 lui ltmolgner do 
cetle manim SOIl l'C8pecl et la tendresse, eUe lui OO'l'rlra. &eS porItIS 

et lui ~tra un libre aocès aupr1ll d'elle,. 
3- . Nous croyons que de toolell 108 elplications de la 10i,œlle que 

daon' le ZollDr t'Â 1& meilleure et la aeuJe véritable, et que les rab­
bina,&tlI:ODlra.ite,11Ii donnent danale 7'fuIlmud un grand nombre dl! 
a.u.œ inwpUitalkms qui IODt eu oontnldiction manifeste /l,ce les 
attT'ibu.ta difinl et 1& CMrîttl ensei(OOa (lll li loi , 

" •• l'\ous croyons qu'il n'y Q, qu'un seul Dieu qui n'a pas eu de 
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comme.nœmentet n'aura pas de Un; qui 5eul aClié lM mondM ct tout 
CIl qu' ils renr~rment, aussi bien te que nous connais&oll5 que ce qui 
nous est inconnu, Ces! pourquoi l'Ecriture dit (Dt\l1h0ll0f1lll, VI, <l): 
• EcoUle, Israêl, J'Eternel DOt.rc Dieu est un Dhm unique, . On 
trollV\! a.ussi dans les 1'$lJ1fflIU: • Tu es grand, 0 seigneur! Toi seul 
acoomplis de<> meneilles .• C'œWl.-dlre oun comme 165 rois de la 
terre, qui ne (leuvent rien accomplir &:Ins le So!ICOIinl d'aulrui; Dieu 
a créé seul le cklJ et la lem, &ans aucune aulnl participation, et 
seule, !ilI. Proi'iodente veille 'Uf \Out. 

o :1' Nous croyollll que, bien qu'il 0' .,. aH qu'un SIlul Dieu, il se 
compose Dl"aDmoins de trois personnes {:l1:i, y-.;:J, parfaitement égales 
l'une /1. l'autre, parrailement indi\'Îsibles, et qui, lt. cause de cela, ne 
font qu 'un, lA loi mosalque,aussi bien que les autrœprophètes, llOlIS 
enseigne cetle Y~rité. Le Zo/lgr dit:. 1.(101 oommeoœ pu la lettre :l 
{belli}; celle leUre se compose de deutlignes borizontales rtunles à 
une yerticale; ce qui l'ai t allusion aut trois natures divioes rllunies 
en une seule, La cro)'II.Dœ elL cette triniUl divine est. fondée sur 
les saintœ Ecritu res, et conntmée par d' innombrables passages, 
Nous ne voulons en citer ici que quelques-uns: par eumple, 
MOise dit (~/I, 1, 'J) : 0 L'esprit (rml des Dien (o,,'~l(l {au pluriel) 
nOUait sur les eaUl, • S'il n'y nal t qu'une seule personne di ,ioo, 
Moise aurait dit ::. L'esprit de J~hovnh oudu Seigneur flottait, etc.;. 
lDaiS il voulai! dès le jlrincipe établir la trinité en Dieu, Plus loin 
{G ..... l, 'lia}, Dieu dit,. ~' .. isons ]'Ilommaselon nOire image et notte 
ressemblance, lI le ZolllM' commente ainsi te6 paroles: Il y en a­
lleux ct encore un, ce qui !llitll'Ois, et C6Ii trois ne font qu'un '0 Ail­
leurs il csL dit (Gw, UI, 'Hi' • Lœ Dieul. JéhoVllb, dirent, Voici 
l'homme qui devient semblable! l'un de nous, S'U n'y aVIlit pas trois 
f1Crsonncs, il 'J aurait seulemen\ : • Jébovab di t , elt;" Pourquoi I~$ 
DifV!l:? Mais O'lISl UIlO p~uve de la lrînitil divine, Quand il est di t 
(Gt .. , XJ,I:I): • JéboVOlh dtlSCeodit pour vOÎr la. ,iIle ot III. tour, . voici 
cn quels termes il s'exprime: ,Descendons et t:ru! ttons la confusion 
dans leur langue, Cie, • A qui Jéhovah s'Cldressalt-il' Ct! ne pouvait 
pas être il ses anges qui 11001 ses 6e"itours, BI aOlquels il aurai t 

l, C .. parole. du 2""'111' ne Ml npporttnl llU 11. 1.lnlt.! ,Urine, ""l, l Ia 
I tlnlt.!bumMl .... ~l ~~r1.aID' eu d~ rtI~tcm1"'_' A, l', 
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oommand~ sans employer avec eux la forme de III prière, Najs 
Dieu parlait ainsi aux pensollnes divines qui sonl ses égales en 
diilni16, • T'rois anges apparurent à Abraham (Gm, xvrn, ',3); il 
courut au-devant d'eul el dit: Seigneur, etc,. Il en voyait donc 
troia et ne !S'adressait qu'à "un d'eul, piU'œ que cœ trois oe font 
qu'un, Yolse di! (E:J:~, XII, ' l : _Ils prendront du Silng de cet 
agneau et en mettront sur les den poteaUI e111ur le linteau de la 
porte,. Pourquoi, demanda le ZQhar, pourquoi ce sang dolt-il pré­
cisément être mis sur trois places? C'est pour que la Cl'OJ8DCe par­
raile en 80Il saint nom éclluc! sur les trois ptacœ,) Ceci lait enoore 
allusion à Lo. lI'initil divine .• Quel ost ie peuple si grand, dit MoiSe 
(Dt'Ulb-OIIOIIIt, IV. '7), !Jui ai t les Dieul (Hlolllm) aussi pres de lui que 
nou9'. S'il n'y avait point plusieurs personnes divines, il faudrlli t 
ici El (Dieu), el non point EIQI"',,,., les Dieul, 

• lcllovall, est.il dit (Gm, Xl"{, U J. Qt pleu'oir sur Sodome et 
GomofThs,une pluie qui veMit de Jéhovah, • Preuve nouvelle de 
plusieU~l'QOnDes divines, J)jeu dit" MoIse: • Manie 'fers l'Eter­
nel. • (E:J:O<U, XXIV , t J, loi il yaurait simplement : 1 Monte .ers 
ruai,. s'il n'el.i5lait plusleurs personnes lllI Dieu, Surie lle.SSag8sui­
"anl: 1 Ecoute, lsrntl , l'Eternel noire Dieu est on _ (Deulmm. 
VI, "l, voici le commentairo du ZI>Mr: • Trois rOOI un_ (m nin 
lWlI l, Il t.Sl dil (E~, DI, 6): • Le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Imc 
et \e. Dieu de Jaoob,. Le nom do Dieu , n!pI!~ de"aot celui de çba­
cun des patriarches, rlÛt allusion a la Trinité divine, lor;uê disail 
( XXIV, t9 ) : • Vous no pouvez. pas stnlr l~bo"ab , car il a>t &N 
(h'ev:,ç &ifll6,. (c"cmp C',';II) 

« D'une part il y 0. Jéhovah, do l'lLutre 1" DiNIIJ &0''''', ce qui 
prouvo Is Trinité Nunie 00 Diou, • 

« SO Nous croyono quo Dieu apparalt ioœrné sur la terre, ct alors 
il boit, il mange ct accomplit d,'llutroB actions humaioes ; mais il es1 
déGagé de lout p6cM, La preuve en est dans ce que dil Moise (Gtn, 
VI, ~) : , Quoiqu'il lOil chair,. La Zohar donne lkI oes paroles l'ex­
plication sui1'3nte: . Dieu detient tbair 1 pour l1li tourner vers le 
corps; ce qui tellt dirt qu'au moment de la créa.ûon , Dieu s'incarna 
dans Adam , el lorsque te dernier eut péché, Dieu se retira. de lui ct 
en demeura éloigné jusqu'à ce qu'il s'Incarnât de nou'CIIu dans Of! 

JUêmeoorps, • A propor; dC$ qualT(I ~ Iémenls, le feu. l'eau, J'air el 
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lalorl1l, le Zo/l« dit: " D!eu " rnêtil de on~lémenlS el il eut un 
corps .• Ne lisollS-OOu8 pas dans Moi8e (E:c; XX. II~ . tg) ; .. Lo 
peuple vii b VOil , de.". Pourquoi n'y a-t-il piS que la voil fut 
colcodul' Mais Dieu &C mnDira celte fois atu lsi'Ulill5 !IOUS uno 
forme bumaine aJl.u de les ioslluire qu'un jour, & l'époque du Mes­
aie. il apparnlltail de nouveau sous la meme forme. Dieu dit par l'or­
gane de Moise: "JI) marcbanU au milieu dl! voua. " (Uv. XXVI, t!l. 
Le livre JaJltw 1:! 'F~ ' elplique ainsl Del paroles: • Ccci 1)0119 rap­
peUII un IDOD&tque qui se promène da.ns 5011 )ardin el den.nl qui le 
jardinier coofus chercl1l1 à &Il cacher. Allo de le rassunf,le roi a'a­
dre&66 à lui n illi ditavoo douceur: Que erail1&-lu . mon IThit voîs. 
je suis un holXUlle comme toi, cl ;e UlIU'tbe & tes c61.ê1. C'estl.i08i 'lue 
Dieu rev~tit UDe forme humaine allo d'instruire bwnainomfol Jus 
hommes. C'est Ilussi pourquoi le pl'O(lMte ,'écrie ("oï~. XXX, 10): 
" Tœ )'1lUI YWTOIl I ton œaltre •• Quand Dieu dit (DNI. XXXI) , 
'0 ): .. J 'i\ltI\'O ma main 'ftl"l le oieI, • il ne pollnU, puiWU'il rem­
plit \OUlde sa pré&8nœ, proooocer Cd parole8qu'en lant ~'bomme 

et morcltaot tur la Ittre, Que aiguiGoot œI pl.rolOl dll prophète Amos : 
• Dieu Il 6~ IJOn raisoeau 6ur la ~,. sinoo que par ee taîsoea.u 
il enlend la réunion des troil pel'lIllIltiCi divines taDdia qu'il babitait 
la tem? Nou.s U'OUyoilS 4a.0I Salomon ce6 puo1ea (CoNiq. V, t ): 
~ J'eutnli lianw lIl(IO jardw,etc., et .teroaagœl de mou m~,. Com­
me.nt, demande 10 Zo/lur, comment peUt-oD dire do Dieu, Iion\ il 
est queation durant \OUI la cours de ce ehant, qu'il a bu et qu'il a 
manp or liais otci re&sembJe l un ami qui 6D ,isîte un lutre. el 
f.ut pour luI plaire mainte cboee qu'il D'a pH coutume de taire; 
par exemple, il lIIIUIp M.DS a'olrfttin1 et boÎI aa.ns l'toir aoH, Ainsi 
fait Dieu quand il apparatt aux hommes, puisqu'alonI il descend 
â klutes le!! oceopatîons el4 Ioules les aclions hUrMines. 
.,. NOll3 croyons que Jêrualem Ilfl doit jllmals être rebttie. car 

Il est dit daœ l'Ecrilure (DGlItd, lX. ") ; • Le peuple d'un pui88a.ot 
lllOll!U'que délnlira la ville et le twlCtUAiro, La dostruc"on SIn 

cornplèle comme par un déluge, • Le propbbto Jénmio dit aussi 
( IV, 6): .Les péc.bœ de la ville de mon peuple (U:nlMIom) IIOnl 
hiel1 plus grands qUII les péchés de SOdome, qui a ~é délruite de 
fond eo COIlIble, • Si 1'00 DO doi l plus rcbllir SOdome., bien moins 
ellOOl'8 J ~ruAlem GelI1,t -tllo rsconslroitc, puisque le propbète dît 
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elprc&'lément que les péch~ de J~rusaJem SUrpMSeDt eeux de So­
dome • 

• 8' NODS croyons que les'l ui!'s attendent en Yaln le Messie m01V!1 
qui , d'aprh lenr croyanoe, doit les d~lucr, les ~Ievtr au-dessus 
de wute8 les nations, et leur apporter rlcbœges el grandeurs. Mals 
Dieu lui-même aPIBl"l ltMl. I50tIS UDe enveloppe humaine et racb~lera 

les bommes de la. perdiUon qu'ils onl encourue par la f.1ule de leurs 
Ilnœlrts ; oependatlt il ne racMtera pas &IIulemenl les Jults, mais 
tous ceux qui auront fol en lui , Wldis que les incrédules seront 
tous plongés dana les ablmes de l'enfer .• 

A celte profession de foi rédigée poUt le public se mêlènmt une 
organisallon el des croyances secrètes. ÂU~si la secte des zoharites, 
même après avoir embrassé le cbristiAnisme, a-I-illte consen'é son 
cachet pruticulier, la discipline 6. la. fois militaire et mOlHuale, el 
proooblement ses anciens dogmes. Le bUlde son fond tUeur, autant 
qu'on en peut juger par la conduite ettérieure et par les leures 
qu'il adressait à ses anciens frères pour les eegager à recevoir le 
ootJl.éme, pe.rallll"foir été de conduire les juifs Â travers 10 chrisUa­
nis.me â un mr.;licisme tJilrticulicr, fondé sur la. doctrine du Zo/l4r 
et sur l'anciellneidée de ta supréma.tie du peulliejuir. C'est surtout 
le principe de la foi que Frank cbertba.il âaccÎ'édiler parmi les siens 
el parmi les juifs en général; c'est grâce â ce principe et pH son 
seul conoours qu"il prétendait leur révéler des vérilh inconnues 
jusqu'à lui. Daos ce wle cbrislianisoe n'eOI été à ses yeul qu 'une 
simple préparation à la. doctrioe nouvelle, absolument ce que 16 
ju!Wsme est aUI )'eul des chrétiens. Telle tJ8.mll a,oir !lté aU5SÎ 
l"opinioD de sabbathai-Zévy, pat rapport à toutes les religions ac­
tuellement nistaDles, unt la. musulmane que la chrétienne, Il pen­
sail que l'homme D'élanl jamais entièrement abamlonné de Dieu, Il 
J Do dans tous les ,rand! cultes de la lerre quelque chose de saint 
et de vrai, el que III tkbe du 'éril&ble lsrulite, c'esl-à-dire de celui 
qui a pris pour base de sa foi 111 kabbale et le Zo/l4~. éU. il d'attirer 
à lui les éléments de s&ÎDlelé répandus dans les autres religions, 
allu de les leur rendnl ensuite ennoblis et purifiés pat ses propres 
croyances. C'est sans doute en vertu de ce principe qu'il Mopla lui­
méme J" islamisme, comme Frank, l80D exemple, adopta la rel igion 
ealhol iqun. et qu'il attÎra sur ses pas un nombre considérable de ses 
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PI1rtlsan8, On De saunit mieux CIlracl~rîser cette mnniêre de ~oit' 

qu'en l'appelant UDe &Orle d'éclectisme relit:îeux ; et en eftet, ne 
trou,IH.-<llI pas quclque chose de semblable,je nc dis pas S6ulemen t 
dans le n60plalt.lnisme, mais dans les oooles religieuse,<! et philoso­
phiques d'Alenndrie' Le caractère commun de ces différentes éc0-
les, n'esl-œ pas d'avoir voulu embrasser dans une même oonviction , 
sinon dans un même système, le christianisme et les êl/menlS les 
plus,a;,." de la philosopbie païenne, la mythologie grecque trans­
formre pou ]'jnlcrprel4üon symbolique et la plupnrt des anciennes 
religions de l'Orient ' 
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2l .mon~ilur lJ. ([ou~in, 

P&ir 010 l'Nee, MtieD III"",", I l 1II.mbr1 d~ Coue\ll'OJ"- de l'I ... ~ 
pûUqoIe, ele. 

MOIIS .. UI, 

vous.daignerez accepter l'hommage de ce livre, pour lequel vous 

avez d~à témoigné la. plus bienveilllUl le soUicitudu. Depuis le jour 

oll j'en ai conçu la prenœre pl!osœ jusqu'l celui où je l'ai cru m~r 

pour la presse, Yolre intérêt De lui Il pas manqué un seul inslaut. Ce 

&Ou t vos conseils, j'osero.is presquo dire V06 sollicilatioDs, qui m'ont 
donné le courage d'y consacrer quatre ans de veillœ et d'inwssan­

tes recherches. Hn.IIn, vous lui am ouvert les portes de l'Aead6ruio 



des sciences moraJeset poUtlques, el l'exempled8 ~otre propre bien­

~e1llaoœ n'est SIlOS doute pas 4llnlnger à l'accueil qu'il a \l'Ouv41 près 
de celle iIIusU'e compagnie. • 

CcpeDdilnt, cetaible témoignage de lM reconoaiss.lnoe et de mou 

respect ne &II fonde pas seuh:mentsur des motifs pel1lOnoels, En pu­
bliant le résultat de mes études sur r une des questions les plus 

obscures de l'hisloire de la philosophie, aurais-je pu ne pas me 

rappeler que celle science, sans laquelle la philosophie elle-même est 
sans base,sans vérilê et SILns ~teodue, c'est vous, Monsieur, qui l'avez 

pour ainsi dire créée en Fnmoe ; quc ce &Ont vos travaux et votre 

iniluence qui 1'0nL élevée cn peu de tcmps au nng qu'elle occupe 

aujourd'bui el ~'oo. eUI.l. pe P(P.I plW:l. d~ul1rtt Or, avec le rôle que 
~ous lui avez fail, l'histoire de la philosopbie n'est pas seulemenl 

une œuvrede sdenoo; c'esl aussÎ une œuvre de répo.ntion el de jus­

tice; c'cst l'unité intcllocluel1\J, et le rospect du genre humain sub5U­

lués à l'OI'Çlleii individuel etll.\ll dMaigncuscs pre\entions des e)'s­

tèmes; c'est la part de chllCun et de lous, des temps etdllS bommes, 

des peuples comme des individus, dans 00 tmvall commun de J'in­

telligence, qui acommencé avec la société, qui ne finira. qu'avec elle, 

et dont le champ c'est l'infini, C'est à cette pensée que j'ai voulu 

m'as.soc.iet ~ la mesure de mes (orces, C'est. ainsi que rai com­

pris votre appel il. wus ceux qui aiment la philosopbie pour cl le­

JOOm~ el qui ODt fai dans Si &aiDte CAuse, Pour ceux-là, Ü Il'c:liate 

point dc pn\occUpatiOOl de titoollS1ADœ, Ils se.\WIt lSie2 Îl!'ticn!5 

pour laisser mourir q/l sa ProPIV im.puissanœ ce peUt pani r64{o­

gradll qui s'agite au milieu de nous, oubliant dans $Onavcuglomenl 

qu'il n'aurnil pa!! pu Dattre Sillll le mOllvc~t ~pirit~le et rell­

gle\ll, recemm~1 ilI\prim4 aux œP"\1i par la rqoœra~ de5 étwlM 

pbiJœophiques. 



Je termine en uprimant 10 ..,œu que ce 1&.borieux rrult de mu el­
rorta ne SOi t pas un bommago \top iodigllll de ..,OUI, el quo, daus 

U)US les cas, il \'OU8 lai5se &U moins la pen;uasion do mon détou&­

ment respectutuJ:. 
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